L 


LE ce 


aux n 


anod contre M. Ursiny, ancien vice- 


ident 
parti, 0 


début 

Gottwald 
ubordonner 

I'U.R,S.S.), 


Ostrava 


téclumant 1 


tt la Républi 


Hi 


nde elas 


anyk, il 
nistre 


1918 
147, L'un 
Phi ermes p 

ns de la S, 


Missit Je plu 


tal et provocat 
À Ja guerre 
eut 

CAT 
m 
Mirte allègr 
ouloureue 
la Fran 


Reith, 


sou 


Kint 
tiu, 


ancien “pi 


ent 
ambassad 
E es questi 


groupe 


Br, 


mnt 
AE on tantre 


Lt 
en inté 


DEPUIS 


DÉFENSE DE LA FRANCE - FONDÉ SOUS L'OCCUPATION (T4 JUILLET. 1941) 
Mardi 24 Février 1948 — Prix : 


7 ANNEE. — N° 1109 


100, rue Réaumur, PARIS. Gut. 80-60 


5 fr. 


dent - Directeur 
généra LANK 


rition aux abords 


des communistes. 


du Conseil 
mocrate-chrét 
M. ny a 
novembre, après avoir vi- 
critiqué 

qu'il accusalt 


ur, tandis que plu; 
milliers de commupistes réu- 
la à Prague, Brno, 

idoptaient 
constitution d'un nou- 


LES VEDETTES 
DU DRAME 
TCHÈQUE 


Benè 


Binës, président 


que 
Aéhicoslovaque, est 
wn homme d'Etat 


se. 


spirituei 


anè- 


à 
des 
ar- 


D 


K., il fut Thom- 
Hitler 


E Diginéré mena 


eur 


ainsi que 


1 


on peuple, Très petit de taille, 
ent ses 64 ans, 

ouvenir de Munich, considère 
comme une éternelle amie. Tout 
me et toute son intelligence seront 
donner une solution à la crise 


titur de son parti, On le dit obstiné, 
Mais non sans humour. 


ré. 


et du Conseil 
th, Ministres, an= 


eur 


ig 0U, spêcias 


jons 


etmi 
pe miques, diri- 


des 


sites tehè= 


ote 
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Mistes, C'est lui qui fonda le jou- 


mandat d'arrêt a été 
leader du 

slovaque 
ssionné au 


avait dén 


la politique de 


la Tel 


eurs centai- 


Pilsen et 
solutions 


lin: 


maître 
très 


le traitait le 
I est, par contre, 


Malgré le 


Gott- 
wald 


Clément Gott- 
wald, président du 
Conseil (commu: 
niste), estun an- 
cien métallo « nui 
s'est fait lui-mé- 
me», Son passa- 
ge dans l'armée 
austro ~ hongroise 
(il était sous-of- 
ficier) lui a don- 
né un sens de la 
discipline qu’il ai- 
me à appliquer à 


ire, à Krosice, 
était pas encore libéré 


1945, 


pau 


Leprésident du Conseilcommuniste 


GOTTWALD menace 


PRAGUE, 28 février (A.F.P., U.P., Reuter). — Depuis ce matin 
aucun Tehécoslovaque ne peut plus sortir de son pays sans autorisa- 
tion spéciale, Un communiqué du ministère de l'Intérieur (titulaire : 
M. Nosek, communiste) diffusé par la presse et la radio, annonce en 
effet que les passeports ne sont plus valables à partir d'aujourd'hui. 
Les autorisations spéciales ne seront accordées que pour motifs ex- 
ceptionnels, d'intérêt national ou économique, 

D'autro part, depuis ce matin 
des policiers armés de fusils ont 
fait leur app 
tains bâtiments officiels. 
La police est presque entièrement 


cabinet présidé par Jeur leader 
nent Gottwald et ne comprenant 
un représentant des partis dé. 


missionnaires, le premier ministre 
rejetait l'appel à la modération du 
président Benès et refusait toute 
collaboration future avec les partis 


non marx 


tes. 


Pour un cabinet communiste 
Hier, au cours d'une réunion grou- 


pant à Prague 8.000 ésentants 
des syndicats, ottwald a de- 
mandé que M. pte sans 
délai Ja dén tres non 
maryistes afin de permettre la cons- 


titutfon d'un cabinet < jouissant de 
l'approbation du peuple ». 

< Notre peuple tout entier, a-t-il 
déclaré, est fermement résolu à faire 
échec par tous les moyens aux réac- 
tionnaires de l'intérieur qui s'effor- 
cent d'obtenir l'appui des réaction- 


SUITE PAGE 3 


LE MARECHAL 
BOULGANINE : 

“ Nous devons être 
constamment sur le 
pied de guerre ” 


MOSCOU, 23 février (A.F.P.). — A 
l'occasion du trentième anniversaire de 
soviétique, le maréchal Boulga- 
ministre dès Forces armées de 
.Ř.S.S., a retrace les victoires rem 
portées par l'armée rouge depuis sa 
fondation, dans la guerre civile, avant 
gr pendant la deuxième guerré. mon- 
iate. 


Après avoir rendu hommage au maré- 
chal Staline, le maréchal Boulganine a 
ajouté : 

« Tant qu'un impérialisme existera, 
notre patrie sera toujours menacée 
d'agression. Les circonstances dans les- 
auelles nous vivons font que nous devons 
être constamment sur le pied de 
guerre. 


La situation s'aggrave 
à Prague, où la police 


aux mains des communistes, occupe 


les points stratégiques 


Un mandat d’arrêt lancé contre 
le leader démocrate-chrétien 


événements de Tchécoslovaquie ont pris, depuis vingt-quatre heures, une tour- 
nure particulièrement grave. Le ministère de l'Intérieur (à direction communiste) 
vient de fermer pratiquement les fron tières du pays. Nul ne peut les franchir sans | 
être muni d’une autorisation spéciale délivrée par ce ministère. Et M. Ursiny, lea- | 
der démocrate-chrétien, et ancien vice-président du Conseil, 
dat d'arrêt. 


fait l'objet d’un man- | 


Il est accusé d'avoir « trahi la | 
république » en participant au 
« complot réactionnaire » auquel 
M. Gottwald fait allusion. 

Enfin le ministre de l'Informa- 
tion (communiste) a nommé des 
commissaires pour l'administra- 
tion de la radio et de l'agence 
de presse slovaque à Bratislava 

Tout cela s'apparente à ce que 
nous avons déjà vu se produire 
dans d'autres pays d'Europe Cen- 
trale et des Balkans 


A quelques nuances près, la tacti- 
que est la même, Quant à l'objec- 
tif, lui, il ne varie p: t 

Tel, comme ailleurs, les communis- 
tes ne possèdent pas la majorité ab- 
solue (ils sont 116 à l'actuel Parle- 
ment, élu le 26 mais 1946, sur 300 
dépuiés). Ils entendent cependant 
prendre la direction des affaires 
D'où l'accusation lancée contre leurs 
adversaires de collusion avec l'étran- 
ger et de complot contre la sûre 


de l'Etat, 

Jusqu'ici la Tchécoslovaquie s'é 
pourtant efforcée de maintenir un 
juste milieu entre l'Orlent et l'Occi- 
dent. 

‘Après la terrible leçon de 
(septembre 1938), la majori | 
population est certes en faveur d'une 

nfiante aboration 
Qui a, d'autre part, | 
1945). Mais elle| 


le 
n'entend pas 
rieur, cette soi 
doption des mé uvern 
ment qui ont cours dans les autres 
pays slaves. 

D'un autre côté, en matière écono- 
mique et culturelle aussi, la Tehéco- 


slovaquie est tournée vers l'Occi- 

nt, Son industrie a besoin de ma- 
tières premières, également de dé- 
bouchés pour ses produits. Le bloc 
oriental ne peut lui fournir ni les 


unes ni les autres. C'est dans cette 
idée que le cabinet de Prague avait 
accepté avec empressement l'inyita- 
tion d'envoyer des représentants en 
juin 1947 à la conférence de Paris 
sur la mise en œuvre du plan Mar- 
shall. Le veto russe intervint. 


Aujourd’hui, tout le problème est 
de savoir si l'U.R.S aidera la 
Tchécoslovaquie a continuer à rem- 
plir sa fonction traditionnelle de 
trait d'union ou lui imposera un 
Munich nouvelle manière qui len- 
fermerait complètement dans le bloc| 
oriental. 

A tout moment, au cours des pro-| 
chains jours, pet être perpétré un 
coup de force qui mettrait fin 
l'existence de la Tchécoslovaquie 
comme nation indépendante. 


M se peut aussi que Moscou 
préférant les avantages que lul ou- 
vre un pays encore ouvert vers 


l'Ouest mette un frein à l'ardeur de 
M. Gottwald et de ses amis et les 
fasse revenir sir leur action € pré- 
maturée ». 


CI, VEILLET-LAVALLEE 


Caténale est un véritable jeu. 
correspondance, 


(Commerce, Arithmétique commerci 


le coupon ci-dessous et envoyez- 


La Comptabilité 
mieux en mit 
'artout on utilise 


(Avis aux Futurs Comptables) 


Si vous aimez les chiffres, vous découvrirez vite qu'apprendre la 
comptabilité au moyen de la sympathique méthode d'enseignement 


n effet, 


6 leçons suffisent 
pour comprendre à fond le mécanisme de la comptabil 
double telle qu'on la pratique partout en France. 


LO autres leçons suffisent | 
pour connaître TOUT le programme de l'examen officiel (C. A. P.) 


Pour cela 

— Avoir été tout au moins à l'école primaire jusqu'à 13 ou 14 ans 
— Aimer les chiffres et avoir une bonne écriture courante, | 
| 3+ = Avoir une certaine maturité d'esprit. | 
(aucun diplôme n'est requis pour se présenter à cet examen) | 

Comme il est naturel que cela vous semble plutôt rapide, remplissez | 
le nous | | 
Vous aurez alors l'occasion de lire ce que les autres pensent de nous | 

us forme de références provenant de toute la France, toutes authen- | 
tifiées par le nom et l'adresse des Signataires. | 
| 


en fravaillent le soir par 


en partis 


ns comptables, etc...) 


faut 


mieux considéré, 
t vous rendre indépendant, 
ofitez-on si vous le pouvez. 


tation N° 2.389 
examens officiels de comptabilité. 


NOM. 


COUPON GRATUIT à détacher et à retourner à ; 
ECOLE FRANÇAISE DE COMPTABILITÉ, 91, avenue de la République, PARIS 
Veuillez m'envoyer gratuitement et sans engagement, la documen- 
relative à la méthode Caténale et 


à la préparation des 


ADRESSE. 


La révolution do 1848 s'est faite 
centenaire s'est célébré sous la neige 
le matin, est descendu dans la crypte de la colonne de 
Juillet, L'après-midi, M. Pierre de Gaulle l'a reçu à 


l'Hôtel de Ville (ci-des 


né hier la victoire au Ras 


semblement du Peuple Françai 
Inscrits : 18.021 
9.426 ; exprimés : 9.29: 

P. Perrin (R.P.F.), 


LU. 
E. Defay (com.), 4.264 voix. 
Archer (Féd.), 286 voix. 
Divers, 
premier ` tour, 
pour 9.8 


Def 


3.006 ; M. 
i M. Chaigne ( 
les deux tou 


076 
Entre 


Le R.P. F. l'emporte 
sur les communistes 


E second tour des élections 
partielles pour le canton 
de Versailles-Ouest a don- 


; votants : 


4.739 voix, 


Talnéau et Chaigne s'étaient désis- 
purement et simplement, 
Malgré le nombre des abstentions : 
47,8 — c'est l'habitude dans ce can- 
ton — les résultats d'hier sont très 
importants. Sur le plan local, d'a- 
bord. Car, non seulement les comm 
nistés perdent au profit du R.P.F. 


un siège qu'ils détenaient depuis 19: 
mais il perdent du même coup la m 
té au conseil général de Seine-e 


le plan national, ensuite. Bien 
| l ne s'agisse que d'une éléctic 
utin partiel est pe 

| guificatif de tous ceux | 

ont eu ileu depuis N | 


latives de 1945. Dans 


). | pête de ne 
s'est abîmé dans les flots avec dix 


150 morts en 24 heures | 


NEIGE 
SANGLANTE 


| @ Un:Laté 631» s’abat 
|en mer (19 morts) 


© Un car dans un tor- 
rent en Savoie (10 tués, 


23 blessés) 


€ Un train dans une 


maison en 


morts, 48 blessés) 


(De nos envoyés spéciaux et de nos correspondants) 


CHERBOURG, 23 février (par téléphone). 
PRES une nuit de vaines recherches, il a fallu se 
rendre à l'évidence. Le « Laté 631 », l'hydravion 
géant de soixahte-douze tonnes parti samedi du 
Havre pour la base de Biscarosse pris dans la tem- 
ige qui‘souffle depuis deux jours sur la Manche, 


son bord. 


Le témoignage 


de localiser, 


des navin 
côte est du Cotentin. 


farrevihe, 


eurs ces 
s sur da plage de 
arreville, vers *14 
heurés, samedi, nous a déclaré le 
témoin, que nous avons pu joindre 
dans Ja soirée, lorsque J'entendis un 


avion pris dans la tempête de neige, 
Au bout de quelques instants, après 
un affolement subit’ des moteurs, 
j'entendis un bruit sourd, suivi im- 
1 d'une explosion. 
que l'appareil. s'est 


M. Vautier pense 


abattu dans Je triangle compris entre 
les iles Saint: s dunes de Var: 
reville et Ja pi de E: 
Mont. dans une n hi 
ves des € barges > échoui 
1944, véri cimetiè 

De son côté, la pr 


bourg envoyait 


de deux cultivateurs de la région de Sainte-Mère- 
dans l'après-midi d'hier, le point du 


Suisse (20 


neuf personnes à 


Utah Beach, » cimetière 


ó al 
s américains coulés, au moment du débarquement, eur la 


La directrice des 
«Colombes » laissait 
coucher ses élèves 
sur le ciment 
d’une buanderie 


ANGOULEMEB, 28 février (APP). — 
A la suite d'une plainte émanant du 
directeur départemental de la population 
à La Rochelle, concernant les mauvais 
traitements dont auraient été victimes 
des filettes confiées à l'institution « Les 
Colombes », à Paille (Oharente-Mariii- 
je parquet de Saintes s'est tran 

les lieux. à 


s ont entrain 
n tution et_l'arres- 
on de la directrice, Mlle Chartier, 
ans, qui a été transférée à la pri- 
son de Saintes 

Bien que l'inculpée ait nié lés faits 
le médecin légiste, qui a examiné deux 

a relevé sur Jeur corps des ir: 


ré 


FRONTIERES FERMEES 
EN TCHECOSLOVAQUIE 


Je: cimen 


La mère de Cricri 
n’a pu être entendue 
à la P.J. 


Contrairement à ce qui 
avait été prévu, Mme Czer- 
vonska n'a pas été entendue 
ce matin par la brigade cri- 
minelle. La mère de Cricri 
qui est très fatiguée avait de- 
mandé à se reposer encore 
aujourd'hui, Pourtant, il est 
possible qu'elle soit entendue 
cet après-midi chez elle. 

En attendant, ce sont deux 
camarades de la morte, Henri 
Robert et Robert Bosset, qui 
ont été interrogés par loffi- 
cier de police Casanova. 

Les deux jeunes gens fai- 
saient partie du groupe qui 
avait rendez-vous avec Lulu 
et Cricri au café voisin de la 
teinturerie, le soir du 10 jan- 
vier, 

Leur audition n'a apporté 
aucun élément nouveau. Ils 
mont jamais eu, au cours de 
la nuit du 10 au 11 janvier, 
l'impression que Cricri pou 
vait avoir l'idée de se suici- 
der. 


| 


E dimanche 11 janvier, à 7 h, 45, un habitant de 
sur la-berge de la Seine, sous le pont de Billancourt, d 
gardiens de la paix. 

La robe (la fameuse robe se boutonnant dans 
ve presque sous le pont qui l’enjambe, placées en équilibre instable. 
gont épars sur le chemin. Un escalier descend vers l'eau irisée par 
profondeur n’est, à cet endroit, que d'un mètre environ. 
une sorte de cabane où les amoureux, parfois, trouvent un refi 


alerte des 


Les gardiens de la paix font le: 
ramassent vêtem 
t vont rendre compte aus- 
le à M. Prével, 
mmissaire de police de Boulogne et 
fils de l'ancien gouverneur du ba- 
gne, 

Au commissariat, on examine l 
vêtements. La robe est intacte. Aucu- 
ne déchirure, aucune souillure, Les 
chaussures ne sont pas éraflées. Le 
commissaire dépêche sur place un de 
ses inspecteurs. (Vous avons refait, 


et objets 


avec lui, le chemin.) Ce jour-là, il 
fai 


ait doux. La Seine était en crue 
le vent soufflait et les va- 

jent ourler leur écume con- 
berge. Les chaussures étaient 
placées de telle façon au bord de 
l'eau que le moindre choc aurait pu 
les faire disparaitre. 

M. Prével ex@nine les rapports, TI 
enregistre le dépôt des objets. Quel- 
ques instants pius tard, il est averti 
qu'une certaine 
demeurant 118, rue du V 
Sèvres, à Boulogne, ,signal 
sa fille Christiane, 


que 
16 'ans et demi, 
sortie la veille pour 'aller au bal, 


m'est pas rentrée à la maison. Les 


résentent à Mme Czerwons- 
ements qui viennent d'être 
onnait. M. Pré- 
vel entend rapidement les premiers 
lémoims et alerte aussitôt la Préfec- 
ture de police. 

À la Préfecture, ce dimanche ma- 
tin, un fonctionnaire reçoit le télé- 
gramme annonçant la disparition de 
Christiane et la détouverte de ses vê- 
tements. Il jette un coup d'œil sur 
l'âge indiqué : 16 ans et demi, C'est 
une mineure. 

Pas la peine d'alerter la bri- 
gade criminelle, se dit-il, aucun élé- 
ment ne permet de croire à un cri- 
me, ça regarde plutôt le service de 
la protection des mineurs, 

11 décroche le téléphone et appelle 
le commissaire Zamaron. La véritable 
enquête commence, 

Le commissaire divisionnaire Za- 
maron, qui a succédé, quai de G&rr 
res, à un des plus célèbres, polr. 
s, le commissaire Albert 
t en déportation, est lul- 
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L'ENQUETE DE LOUIS METRA 
SUR LA MORT DE CRICRI 


Boulogne, M. Marcel Vauloup, 35 ans, découvre, 
es vêtements féminins. Il n'y touche pas et 


s le dos) et les deux chaussures sont au bord du fleu- 
. A quelques pas de là, d’autres objets 
le déversement d'un égout et dont la 
Derrière, contre le quai, un bloc de ciment forme 
uge assez peu engageant. 


METRA 


’abord 
Et d’abord... 
nie Ne 
l’ex-inspecteur principal 
l'as de la Brigade mondaine 
sur le 
MYSTÈRE 
ES mystères de Paris. M 
Y a ceux qui, pendant de 
ll jours ou des semaines, 
défrayent la chronique et 
qui soudain tombent dans 
l'oubli ; M y a ceux — Innom 
brablos’ — que le public ignore 
et qui ne sont bientôt plus que 
dossiers classés dans lẹ bu- 
au d'un commissaire de pollee 
ou d'un inspecteur de la Sûreté” 

Les mystères de Paris se re 
nouvelient à toutes les époqu 
Ce sont les drames, les énigmes, 
les aventures de notre capitale 
ujourd'hui qui font l'ob du 
grand reportage qu'Henri Dan- 
jou apportera bientôt aux lec- 
teurs de « France-soir ». 

Mals, comme préface à cette 
passionnante enquête,-nous avons 
Voulu faire le point sur le mys- 
lare qui, à tort ou à raison, 
passionne aujourd'hui l'opinion 
Belul de la mort tragique de 
Cricri, la femme-enfant. Car la 
disparition brutale d'une fillette 
de 16 ans a une résonance hu- 
maine qui ne laisse personne 
indifférent. 

On a beaucoup écrit, beaucoup 
parlé de l'affaire de Boulogne. 
On en a même tant parlé et tant 

rit que l'en- 

€ ha nement 
des faits 
exacts s'effa- 
ce dans le dê- 
luge des sup- 
positions et 
des témoigna- 
ges- imprécis 
ou Inexacts 
q ont été 
recueils, 

C'est pour- 
quoi nous 
avons de- 
mandé à 

l'inspecteur 

principal 
Louis Métra, 

«l'as» de 

la fameuse 

brigade mondaine — qui à 
pris sa retraite il y a un mois 
— de se pencher pour nos lec- 
teurs sur ce nouveau mystère 
de Paris. 

Avec son sens aigu de la pré- 
cision, sa connaissance de la 
psychologie féminine qui ont fait 
sa réputation, Louis Métra, rê- 
faisant l'enquête pas à pas, ten= 
tera de dégager la vérité de ce 
qui est déjà la légende. 

Louis Métra, Parisien de Pa- 
ris, entra à la police judiciaire 
en 1921. 11 devint rapidement le 
spécialiste de ce que l'on appelle 
« les affaires réservées », celles 
qui ont pour origine la débauche 
et le-vice. Terreur des trafi- 
Guants de stupéfiants et de chair 
humaine, à la Libération, Louis 
Métra, qui enquêta sur l'affaire 
Bony-Laffont, ajouta à son ta- 
bleau de chasse maints agents 

de la Gestapo. 
La parole est à l'inspecteur 
principal Louis Métra. 


Du nouveau 
dans la médecine 


Du poison des 
Indiens à l’anesthésie 


moderne 


Vers la fin du XVIe siècle, sir Walter 
leigh, pour ouf ses amours malheu- 
avec Elizabeth Trockmorton, par- 
la recherche de l'Eltorado, I) me 
trouva que Ja Guyane et la Virginie, dont 
i} rapporta le tabac et la pomme de terre, 
Mais, comme tous ceux qui viennent de 
dain, M ramena aussi des histoires. Celle, 
surtout, du curare frappa l'imagination 
des sujets de la reine Elizabeth. Selon sir 
Walter, les sauvages vivant entre Ama- 
205 t Orénoque se servaient, pour chas- 
ser, de flèches enduites d'un poison nom- 
mé tantôt wourall, tantôt curare, qui 
avait l'épouvantable propriété de paralyser 
ss victimes — hommes où bêtes — sans 
Mes rendre insensibles, L'adversaire touché 
pouvait bien éprouver mille agonies, il 
était incapable de mouvoir un cil 

L'affaire en resta Ià, quand, en 1857, 
netre Claude Bernard injecte du curare à 
des grenouilles et prouve que la paralysie 
transitoire qui en résulte vient de ce que 
le poison empêche le courant nerveux d'at- 
teindre les muscies, On conserve encore, 
laboratoire de physiologie de la Faculté 
Paris, la gourde à curare de illustra 
ant français. Le toxique, extrait de 
plusiers espèces de lianes dropicales, se 

présente sous l'aspect d'un liquide 

peux, de couleur brunâtre, de goût 

à odeur de réglisse et que les lodi 
gardent, selon la qualité, dans des petits 
dans des calebasses ou gans 

tabou 
Mais après Claude Serard, personne ne 
#intéresse au curare, Son emplol chez 
homme est Impemable, lorsqu'en 1935 
le hiologis anglais King montre awon 
peut extraire du poison brut ef, notam- 
ment, de celui posé dans les tubes de 
bambou, un produit nurifié, le ehlorhy- 
d! je tubocurarine, qui, À dose conve- 
le, est utilisable en médecine, 


LES PROGRES 
DE L'ANESTHESIE 


Depuis deux ans, aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne, surtout, les dérivés du 
curare sont employés au cours des Inter. 
ventions sur l'abdomen, Rien mest plus 
jémant, en effet, pour ùn chirurgien, que 
avoir A travailler sur un malade endar- 
mi gui contracte les muscles de son ven- 
tra Administrée par un anesthésiste gul 
connait son métier, Ia tubocurarine amène 
un relchement total des muscles de 


l'opré 
à drogue, cependant, ne va pas sans 
Aneonvénient Carckt respiratoire, entre at- 
trax), vite palliés ln est vrai par son an- 
tidote, In prostigmine. Ausl, Ies experts 
ont-ils cherché un médicament plus, ma- 
nisble, Le dernier en date, Ia myanésine, 
résulte des travaux des Frangals Gilbert 
E Deens mi m 3900, ait a 

tré que l'on pouvait paralyser provisoire 
ment Les muscles d'un cochon d'Inde 


duit 
urare, 
Dans Jer pays anglo-saxons, où l'art de 
anesthésie a atteint un degré de perfec- 
tlon insoupgonné lei, la myanésine est en 
vole de détròner les extraits curari 
ehamp d'action de ces produits s' 
d'ailleurs chaque Jour et dos essais sont 
tuellement en cours pour leur utilisation 
jans certains maladies nerveuses compli= 
udes de contractures musculaires (téta- 
nos, sclérose en pingues, péliomyélite, 


chimique sans rapport avec 


ne). 
Puissent-lls être bientôt répandus mt 
France, qui fut leur berceau scientifique, 


MEDICU! 


L'HOROSCOPE QUOTIDIEN 


JOURNEE 
DU MARDI 24 FEVRIER 1948 


Vers 17 heures, Ja Pleine Lune 
nous apportera la note énergique et 
organisatrice d'un trigone’ Mars- 
Jupiter et qui nous donnera, aujour- 
d'hui, an besoin d'action, d'organl- 
sation, d'utile dépense d'énergie 
physique et mentale, Ne préjugeons 
cependant par trop de nos forces et 
no nous attardons pas aux petits dé- 
talls, 


Si ce jour est celai de votre 


anniversaire : 
année qui peut être blan remplie et 
vous apporter des possibilités d'amé- 
Moration, da réorganisation prof 
oanys. Vie affective mouvemen- 
CA 


Les enfants nés ce jour : 
seront d'une activité débordante, un 
peu présomptueux et batallleurs, 
mais capables do grandes choses, 


DANY-ROY. 


«TI, réducteur 
de têtes » 
présenté 
par Bertrand Flornoy 


rand explorateur Bertrand Flornoy | | 
demain mardi à 21, heures, Salle 
l, une conférence sur la découverte 
des sources de l'Amazone, 1l présentera 
notamment deux. montages cinématogra 
tiques Indéits : « Sources et ruines du 
jaut-Maranom m, et a Mon ami Ti, rë- 
dueteur de tètes », 
Prix des places de 60 à 200 francs, 


La voici même portée sur le 
plan judiciaire, 


Le colonel Charly, en effet, ne 
serait pas seulement « mort pour 
la France », On croit qu'il a été 
assassiné. Assassiné parce que, le 
20 juin 1940, il voulait encore 
combattre... 


Pour le prouver de façon for- 
melle, le capitaine. Damoy, juge 
d'instruction militaire de la 6 ré- 
gion, va être amené à ordonner 
lautopsie du corps pour retrou- 
ver la balle qui a tué. 


Cette balle est-elle allemande. 
Est-elle française ? Les experts 
le diront. Dans le premier cas, il 
n'y aura pas d'affaire Charly. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME No 911 


TI HE IV V VI VI VIX X 


HORIZONTALEMENT, 
fait mal comprendre (10 lettres). 
Servit de soutien (6 1.). Son enlacement 
est mortel (3). — LI, Symbole (2). On 
y ntiello les chevaux (8), — IV. Énve- 
loppa (7). — V. Femelle A robe tachetée 
(5), Paya d'Asie (4). — VI Infamie (9) 
— WI. Le Liban est son pays d'origine 
(5), Appartient (3) DIL Une des 
Cyclades (3). — IX: Dans l'erreur (7) 
Nole (2). — X. Sans voiles (2). Souli- 
reras (1). 
VERTICALEMENT, — L £e dit d'un 
homme profondément savant (10 lettre 
— IL Bjen réservé (7 L). Tel qu'en ve- 
nant eu monde (2). = Tit. Artiele (2) 
I pétrit le pain (6), — IV. Ænduré (2) 
Commune du Nord (4), Deux lettres de 
Contrexévile . (3): = Qui finit une 
série (7). Sans épéler : le grand air je 
donne d3), = VE, Matière à réflexion 
(4). Pas À coté (3). — VII, Lorsqu 
eat petite c'est une aide (4j. Ne À 
pas en place (9), — VIN. Port de Fin- 
landë (5), Pas reconnus (4), == 
Kaind parents ne savent pas le dire (I), 
Article (3), Bolell (2), — X Réduit Ven- 
combrement (5), Buperiatit (4). 
Solution du Problème Ne 910 
HORIZONTALEMENT. — T. Ventrebleu. 
— IL. Avaleur, PL. — Ji, Tige. Pilât 
IV. Item. Hourl. — V, Cercle Tsé. 
VI. Eumée. «— VII Nantise. — VII 
Are. Est. — IX. léna. Mères, — X. Effé 
toni, 
VERTICALEMENT. —* 1. Vaticinait 
11. Evie. Ere. — III. Nager, Acné. 
Tiemcen Af. — V. Re. Luie, — Vi, Eu- 
phémisme. — VII, Brio. Ester, — VII. 
Lutée, Re, + Bpars. Ben. — X, 4U) 


v. 


tième. St. 


OPERA, 20 h, Faust, 

OPERA-COMIQUE, mardi, 2015, Carmen. 

ÆOMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), 20 N, 45, 
La Menteur, On ne saurait penser à tout, — 
(Luxembourg), 20 h. 45, La Rabouilleuse. 

ASSADEURS, mardi, 21, Route des Indes. 
AMBIGU, 21 h., L'Impure. 
ATHENEE, mardi, 21 h., Dom Juan, 


ERMITAGE, L'Aventure commence demain, 
EMPIRE, Désirée Clary, 


CESAR, Mort ou vif. 
CINE-CHELYSEES, Trois Vals 
CINEGRAN, Mort ou vif. 
CINE-PRESSE-CH,-ELYSEES, Bethsabe 
CLICHY-PALACE, Une nuit à Tabarin. 


(De notre envoyé spécial J.-L. DARIEL) 


Dans le second, ce sera l'un 
des épisodes les plus tragiques de 
la guerre qu'il faudra évoquer. 


« L'heure de combattre... » 


Juin 1940. Le groupe des armées de 
Lorraine est coupé du reste da [à Fran- 
ce par les colonnes bindes aleman- 
des qui, de Paris, foncent vers l'Est. 
Déja ia voix du maréchal Pétain s’est 
tait entendre. < L'heure est venue de 
cesser le combat > 

Cependant, pour le eolonel Charly, de- 
venu le commandant du 153" régiment 
d'artillerie, l'heure est nu contraire ve“ 
nue de poursuivre Ja lutte jusqu'à IA der. 
Bière cartouche. 

Pourtant, la situation est critique 
Aprés une longue retraite, les forces du 
colonel Charly sont réduites, le 19 Juin 
au soir, aux effectifs de son propre 
état-major et aux deux groupes d'artil- 
lerie lourde qui Jui ont été adjoints 

L'un de ceux-ci est le troisième £rou 
pe du 23° régiment d'artillerie de cam- 
pagne, sous les ordres du commandant 
Hermann. 


Cernés... 


Les troupes ont envahi le hameau de 
Tantimont, nu pud de Nancy, ét so 
grossies de queques restes de batais 
lons disloqués et égarés, 
Voltufés. camions, canons 
ments, un nuage de 


et régi 
poussière, 
niren 
autour de Végi 
descřiptible cohue. 
culent, Des hommos obé 
peur. Dans le cie], là-ħaut, daës le s 
leil, uo < mouchard > bourdonne p 
siblement. Depuis longtemps, mousque- 
tons et mitraileuses ont appris qu'iis 
étalent Inoffensifs conire lu 
taisent, Par conire, un tif 
jen régió aur Tantimost 
épouvantable carnage. Chacun le sent ot 
s'attend au pire. 20.000 A 30.000 bom: 
mes soot jå, cernés par les Allemands 
qui, sans un coup de feu, resperrent de 
puis je matin Mur étreinte, C'est alors 
que le colonel Charly décide de Len 
une percée. 


Un officier allemand : 
« Nous n'avons pas tiré... » 


Bur la piaca de Tantimont 
du colonel gronde, Le Jieutenänt Si 
Fin, qui a repris aujourd'hui son 
Merco de vins à Moim, ost temo 
la sene et 1) nous la rapporte ainsi 

Aux officiers d'une batterie qui 

le ‘colonel! Charly donne l'ordre 
€ position uu nord du pay 
Jui répo pous N'a 

us de 


Des officiers pesti- 
Déissent, Tous ont 


la volx 


1 dé 


= Jnutile, 


dre et part avec les officiers 
Pour que sa décision Boit € 

» C'était la dernière fois que je voyais 
Je colonel vivant, Une demi-heure pius 
lard. on after, il revenait étendu sur un 


Yvette Chauviré 
danse du Kafka 
adapté par Lifar 


La briliante technique d'Yvette Chau 

elle qu'un moyen d'a 
râce et à la podaie, Mi 
Yvette Chauviré elle-même ent t 
grâce et poénie, C'est pourquoi {| m 
semble pénible qu'une artis cette 
classe traito Ja musique avec une dè- 
minvoltùre qui devient habituelle chez ea 
méllleurs danseurs, Coudre l'un à l'autre 
des potita bouta d'œuvres de Chopin es 
un crime-que même l'émouvante Inter 
prétation de < La Mort du Cygne >, 
n'absoudra jamais. 


L'intérét du publie, qui- emp 
Salle Pleyel, se concéntrait s 

, création do Lifar, Inapiro » 
ka Des personnages de cirque jouent 
dans une atmosphère d'angoisse et dé 
maléfique poésie, l'histoire tragique de 
l'amour rendu impossible par is vie 
cruelle. La musique de Komma m'a paru 
moins inspirée que d'habitude 

La soirés finit sur le deuxième acte 
de Chota Roustavell, chevaleresque et 


CLAIRCIRA-T-ON jamais les conditions exactes dans le: 
allemande ou balle française ? Près de huit ans ont passé... 
La paix du eimetière de Germonville, petit village de Meurthe-et Moselle, semblait éternelle sous les grands 
sapins qui l'ombragent. La guerre y avait bien fait creuser quelques tombes nouvelles, mais qui aurait songé 
que huit ans plus tard, la révélation d'un drame — celui, hélas ! de toute une époque — ferait rouvrir l'une d'elles. Sur 
la croix d'une tombe, la troisième à droite en entrant dans le cimetière, ces simples mots : « Lieutenant-colonel Charly, 
mort pour la France. 20 juin 1940, » 
Or, une « affaire Charly » existe aujourd'hui, après s'être chuchotée de bouche à oreille pendant huit ans. Dans la 
ville de Metz, où le colonel Charly commandait avant la guerre le 163' R.A., elle vient d'é. 


METZ, 2 


brancard porté par deux hommes. ti 
était mort. Bt à ce moment précis. de 
toutes pafta surglaalent des Alleminds 
nous faisaient prisonniers. 

dois rapporter lei un fait qua 
je compris mal sur l'instant : un offis 
cier de la Wehrmacht # 
et dit : 
tant, il ne l'a certainement pas été par 
un soldats allemand. Depuis co matin, 
nous n'avons pas tiré un seul coup dé 
usii. 


Que statt- pasë ? 


« Pour la dernière fois 
j'ordonne... » 


Trop de témoins assistèrent au drame 
pour qu'on ne puisse le retracer. Après 
Avoir quitié le vilinge, je colone) Charly 

tó dans une clairière où se tient 

ler conseil de guerre. Un groupe 
d'officiers l'entoure, A vingt mètres, 
sous-officiers et canonniers essaient d'en- 
tendre les mots de la dieuslon qui 
s'engage. « 

Nous somme 
vons plus de mi 
de se batire et 
hommés. La guerre e 
le commandant Hermann, 

La voix du colonel éclate, tonitruan- 
te 


cernés et nous m 
tions. 1! est inut 

sacrifier encore des 
terminée, dit 


‘ordonne que les batteries millent 
immédiatement prendre leur position da 
combat : tant qu'i) y aura un obus, 
nous tirerons. 

— La poudre a éte noyée, entend-on. 

Alors, nous tirerons avec nos pis- 
toleta et les bommes avec leurs. mous- 
querons. 

Le commandant Hermann veut encore 
exposer s thèse. L'ennemi peut surgir 
d'un instant À l'ai Le devoir dicte 
maintenant de détruire le matériel 

Mais le colonel Charly, le bon vivant. 
que ss hommes ont connu pondan, la 
guerre sans D s'est transformé en 

Ti harie 
Pour In dernière fols, j'ordonne 

C'était, en effet, la dernière fois. 
Queiques Instants plus tard, un coup 
de feu le frappait au cœur ot le colonel 
Charly s'écroulail, mortellement. blessé. 


Conspiration du silence 


Tei commence le mystère, Qui n tué ? 
Un maillon manque À la chaine des té- 
moigusges. 

Pourtant, des hommes ont vu. À y a 
quatre ans, certains osèrent encore pro. 
noncer un nom, mais depuis, bien des 
raisons ont troublé leur mémoire 


28 février (par téléphone). | K 
quelles fut tué, en juin 1940, le colonel Charly ? Balle 


later au grand jour, 


— L'une de ces raisons, n'a pas hê 
sté à mo dire un militaire de Merz, 
le capitaine Voltz, ancien ami du coio. 
nel Charly, l'une de ces raisons est que 
X. n fait ce que d'autres, plus lâches 
encore, n'ont pas eu le courage de faire 

C'est tout la: drame de 1940. C'est 
aussi ee Qui explique cette conspiration 
du silence, 

Puisque ceux qui auraient pu 
n'ont pas vu, tenonsnous en su tè 
moignage des soldats comme Menant, 
Hellerinyer une dizaine d'autres 
noms pourraient ici être cités — Lous 
ceux qui. A 20 mètres, assistèrent À in 
scène. Tis décinrent : € Le colonel a été 
kwé alors qu'il se frouvañt au milieu 
du groupe d'ofticlers avec qui 1 diseu- 
tait: Impossible done qu'une balle. allo- 
mando iait frappé sans blesser por- 
sonne. > 


votr 


Ce que sait 
le commandant Hermann 


J'ai interviewé enfin le commandant 
Hermann. 11 m'a dit 

«< Aprês avoir dit mon opinion au 
colonel Charly, dont je ne partagenis 
pas toujours les conceptions — bien qu 
nos rapports fussent excellents, Je par. 
tis en reconnaissance de position. J'exé. 
cuia) ses ordres. En même temps, le 
groupe qui s'était formé dans la clairière 
se dissocia et le colonel. Charly reprit 
le chemin de Tanjimont, accompagné de 
son officier d'ordonnance, le capitaine 
Leroux 


C'est là qu'il fut tué 
et non ailleurs 


>» Quand je fus prévenu c'est sur 0 
chemin que Je vis le médecin militaire 
Berthe penché sur le colonel, 1) rospi- 
rat encore, mais Berthe dit : € I est 
perdu ». Quelques instania après, en 
elfes, 11 expirait. Qui avait uré 7 Un 
Alemana, c'est possible. Je auis néan- 
moins convaincu qu'un Francais est le 
coupable. > 

Le point où tout le monde se rejoint 
est awii y m cu mourtre. Le général 
hillot, commandant actuellement. la 8 
région militaire, écrivait lui-même ie 18 
décembre 1947 à Mme Meunier, la nièce 
du colonel, et sa seula parente : € L'en 
quête parlementaire... n'a pu déterminer 
-api était le meurtrier de votre onele ». 

Er malgré cet avis, après buit ans, 
nous n'en sommes qu'à une enquète 
« préliminaire ». 


NOTRE ENQUÊTE A PARIS 


écoulés; aprés les at- 
captivité, après, pour 
certains, aventures d'une nouvelle 
campagne, les témoins du drame do 
Tantimont que nous avons pu Joindre 
aux environs de Paris n'ont céries plus 
un souvenir précis des événements de 
Juin 1940, Pourtant, fouillant dans ‘eur 
mémoire, irois hommes qui ont assisté 
à la scène nous en ont fait lo récit. 


M. ANDRE DELESSARD, 


tapissier.décorateur, rue des Bergers À 
Vaugirard, était brigadier - observazeuz 
dans le groupe d'artillerie du colonel 
Charlys 


Après bult mi 
fres d' agui 
les 


nds, nous dit-il, étaient 
Te 


Abem 
A moins de 500 mètres de Tantimoni 
20 juin 1940, vers 13 h. 30, Nous n 
vions plus de munitions, “Cependant 
colonel Charly ordonne de mettre 
pièces en batterie en menaçant de faire 
fusiller ceux qui n'obéiraient pas: 

“A 
nous 
eontre t 
de nous à 


moment oñ sl é it cet'ordre, 
vhnes vaellier et tomber ta face 
1 est ssible que l'un 
tiré sans que nous l'ayoi 
vu. On dit que des Allemands se tro 
valent déjà dans le clocher de Tan 
mont. J se peut qu'une balle perdo 
tirée par eux, ait causé la mort du 


colonel Charly: 
Industriel à 


M. COSTEROUSSE pére à 


mandait, comme capitaine, une ba'te- 
zie du régiment d'artillerie du colonel 


des officiers. Peut-être fitdl aussi aux 
hommes le signe d'approcher. 

« 11 nous dit que c'était le moment 
de montrer que nous étions des hommes 


Peut-être 

imarqua-telle pas tout 

attendait, mais, 

i le chemin du village, les offi- 

se dirigèreni vers leurs” pièces. 

A ee moment, quelqu'un réclame 
un médecin. Le colonel était allongé à 
terre, baignant dans son sang- 

= il est possible que l'un des soldats 
ait tiré, dans un moment de surexei- 
tation. El est possible aussi qu'une balle 
perdue ait abattu le colonel. 

M. Costerousse précise Que l'ordre de 
cesser le feu donné par Pétain ne leur 
était pas parvenu. 

méd: 


Le Dr BERTHE »“ 


« major » du 23e régiment d'art 
nie. D raconte 
Le soif du drame, 
plus autour du colonel 
rroupex 
enéerelés autour de Tantini 
nis du village, terrés di 
t même de 


il ne restait 
ely que deux 
d'artilérie Jourde, étroitemen 
i Les he 
leurs ea 
recevole les 


« Je disoutais aveë le hedeau, dans 
réclise, tandis qu'à 200 mètres de IA 
le colonel tenait consell avco ses offi- 
ciers. Soudain l'un de ceux-ci vint me 
dire « Venex », le € colon » est tou- 


= Four arriver sur les lieux je dus 


Les témoins brisent enfin la conspiration 
du silence sur la mort. du colonel Charly 


Un officier de la Wehrmachti m'a dit: 
«Votre colonel a été tué, pouriani 
nous n'avons pas tiré...» 


BALLE ALLEMANDE OU BALLE FRANÇAISE? 
SEULE L'AUTOPSIE POURRA ECLAIRCIR LE MYSTERE 


Enfer du jazz à 

l'Opéra de Nice! 

An Festival international 
Claude Luter 

et son orchestre amateur 
ont été consacrés 


{De notre envoyé spécial 
Jean ESKENAZI) 


Claude Luter 


Nice, 23 février (par LEléph.) 
"OPERA de Nice donnait, samedi 
soir, « La Damnation de Faust »; 
le Jendemain, ee fut « Penter » 
du Festival Internationa! de jar: 
Mais un enfer bien sympathique. Berlioz, 
Gounod, Wagner, dans leur wie élerrelie, 
m'en devaient pas croire leurs oreilles, Ja 
mais trompes plus bruyantes, jamais cui- 
wees plus éclatants ne pénétrèrent dans 
leur domaine, Pour annoncer Je Jugement 
dernier, on salt où s'adresser, 
floris auss) époumonants, 
si les trompettes m'al- 
talent pas décrocher les vitres, 

Curieuse soirée, Ce fut « Une Nuit à 
VOpéra w À la manière des Marx Bro- 
thers, 11 y avait une ambiance de Madi 
son Square, de Central ou de Vel d'HiY, 
et Von s'étonnait de ne pas percevoir, de 
temps en temps, le bruit des klaxons ou 
de coups de nong. 

Pendant tes séries, nous allions dire les 
sprints, d'un Rex Stewart ou d'un. Arm- 
strong, le publie applaudisait avec fréné- 
sie, comme s'11 s'agissait d'une chasse aux 
Six-Jours, 

Quel enthousiasme t On pensait à un 
dessin de Walt Disney. Vous savez bien, 
quand ln salle en délire s'anite, trépigne 
at, finalement, au comble du ravissement, 
Enjse tout le” matériel. Le directeur de 
l'Opéra de Nice à 40 trembler, hitr, pour 
ses, fauteuils 

Rex Stewart et Armstrong eurent, ainsi 
qu'on s'y attendait, le plus pros succès. 
Le Français Claude Luter et son orches- 
tre amateurs furent Ja véritable révélation 
de ja soirée, On peut même dire, puisque 
sept postes étrangers, indépendamment de 
a Radio nationale, retransmettaient le 
concert qu'il “agit, pour je chet du 
« Lorientais » de la place Maubert, d'una 
toméeration mondiale, 

Ces sept Jeunes gens, qul totalisent en- 
tre eux à peine 150 ant, qui Jouent de- 
puis deux ans ensemble, tout en conti- 
noant, les uns leurs éluges, les autres 
Meur métier, affrontaient la salle sur un 
terrain hostile, clui d'Aimé Barelti, un 
Niçois, que ses compatriotes étaient déçus 
de ne pas entendre, 

Au bout de qutiques mesures, la cause 
talt entendue, Ces jeunes gens, aui res- 
semblent aux Compagnons de la Chanson 
à deurs débuts, avaient largement gagné 
la partie, Dieu sait qu'ils avalent l'air 
gauche, maladroit ; leur mise était mo. 
deste, avee leurs costumes qui faisaient 
penser à des vêtements de démobilisi 
Sortis de leur cave de la « Maub », Hs 
semblaient élouis par les lumières de 
V'Opérs, Jamais ils n'avaient conn un pu- 


par 
de La Motte peur 
s'emparer du € 
Nier s'est retou 
née contre elle, Le naif Rohan, arrêti 
j. Jeanne, ineas 
éérée à la Bastille, comparait devn 
ses juges, Pour mourir sur l'échataud, 
plutôt que d'être marquée au fer rouge, 
elle décide d'outrager publiquement 
reine. 


Le verdict 


UTES les têtes s'étaient 
penchées vers Jeanne, 
— Oui, Il y a un se- 
cret, -répéta-telle, Epar- 
gnez-moi. 

Nul ne parla, mais un bruit 
confus s'éleva, un bruit vivant 
qui venait de la contraction des 
gosiers ou du eraquement des 
poitrines, un bruit cruel, La 
reine, qu'ils haissaient tous, 
allait être salie sous leurs yeux. 

— Parlez, dit là-haut la voix d'i 
président. I ne peut y avoir de se- 


In reine, 

— ‘Une femme comme vous ne 
saurait offenser Sa Majesté. 

Sous son chapeau elle frémit, 
laissa s'écouler quelques secondes. 
Puis, d'une voix lasse, presque 
chüchotante, qui las obligea tous 
à se pencher plus avidement, elle 
paria. 

— Dois-je dire ce que yai vu ? 

= oul, crièrent-ila tous, 

Elle s'arrêta, retint son souffle, 
ne demanda encore si elle devait 
parier. 

— Le cardinal, dit-elle enfin, n'a 
pas-mentt en disant qu'il avait 
ragu des lettres de la reine. 

Des lettres fausses, orid 
shura -voix dans la salle. 

Le allence retomba tout À coup 
comme une lourde étoffe qui s'a- 
bat, lle affirmu, d'une voix 
crista 


nt 


no: 
C'étaient des lettres vraies 

Et quand les cris, après avoir 
Jailli, se furent apaisés : 

—'Je les Al vues. 

Le président leva ses mains, Les 
larges manches rouges retòmbè- 
rent. 

— L'homme qui vous a précédée 
lei nous a dit que ces lettres 
étaient fausses. 

— Cot homme, répôndit-elle len- 
tement, cet homma dont je nè pro~ 
nonceral pas le nom, car il souilie- 
rait ma bouche, est payé par la 
Cour. 
pile président frappa sur, an ta- 

1e. 

— Taisez-vous. 

Elle huussa les épaules at dit èn 
ricanant : 

— Osez dire qu'à cet homme ql 
est venu s'accuser devant vous 
d'avoir fait le plus monstrueux 
des faux, on n'a pas promis l'Im- 
punité, Pt maintenant, ajouta- 
t-elle, Jo vous demande une grâce, 
monsieur lé Président. I! est inu- 
tile que je continue à parier de 
con lettres, Par respect ponr l'hon 
neur de la reine, fermez-mol Ja 
bouche, monsieur. 

Mals, comme elle falsnit mine da 
te lever, le président ordonna aux 
garden de la maintenir sur la sel- 
Jette, Lille vit le geste êt simmo- 
biitan 

Le sllenco était si grand qu'on 
entendit au dehors un pépiement 
d'oiseaux. 

— Monsieur le président, dit-elle, 
Je mais le châtiment que m'infliges 
ra le Parlement pour avoir porté 
uno pareille accusation contre la 
reine de France. Je sais qu'on me 
tuera, C'est contrainte par vons 
que Jo resto aur co siège d'infamio 
et quo je parle, D'ailleurs je ne 
crains pas la mort, Ceux de mon 
sang l'ont bravée sur les champs 
de bataille, Jo descenda de Fran- 
gols I, de Jean le Bon èt de 
saint Louis, dont ce palais était 
autrefois le palais, 

Ello laissea passer un 
Puis ; 

= Interrogez-mol, monsléur, Où 
laissez-moi partir 

— Dites sé Qué vous avez à dire. 

— Par ces lettres la reine don- 
puit des rendez-vous an Cardinal 
La première — et il y en avait 
pràs de cent quand M: de Rohan 
me les a montrées.. 

Le président rougit. 


instant, 


ré 


LA RADIO 


Programme de lundi 18 h... 


INFORMATIONS, 
Ce soit en France; 20.30 Tribune de 
22.30 (P); 19.15, 21 (Lux), 


MUSIQUE. 
20 (Int) Liszt, 20.50 (P) Concert : 
Nat: 2215 (Lux) Musique de chambre 
jare, D 

THEATRE, — 20.35 (N) « Patrie », drami 
de Viclorien Sardou (trout 
22.30 (P) « L'Etoile de Singapour 
que 

| varetes, 


l'insurrection, 


(Lux.) = Simone 


.„à mardi 18 h. 


(Int) Grands musiciens: 12,30 (N) 
B, Sarbek: 1318 (Int) De 


Tirage de France-soir du 21 février : 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE) 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇA 


— 18, 20.2, 24 (N); 19.20 


ii 


19 (P) Mélodies; 19 (Int) Di- 
ner en musique; 19.30 (N) Orch, de Lyon;| 
orch. 


Mozart; 22.30 (N) Festival International de 


Delferrière) : 
4 2315 
UN) Les grandes Journèes de Ja Le Républi: 


— 19,7 (N) La fenétre ouverte: 
20 (Lux) Crochet: 20.5 (P) Souvenirs de 
famille; 20.30 (Int.) Musique sur l'onde: 21| 
$ ZL15 (Lux) Le jeu des 
gages; 21,48 (Int.) « De Mayol au Mayol ». 


MUSIQUE — SIA (P) dog Dub: 1018 
rch. 
rette à 


PA 


— Et pourquoi le Cardinal vous 
aurait-il montré ves lettres ? 

Jeanne sourit et, sè tournant 
droite et à gauche, promkna zos 
sourire Sur toute l'assemblée 

— Jamais, messieurs, aucu 
tre vous n'a montré, m'est 
À une femme les lettres regue 
lui d'une autre femme ? O 
Vous dirai pas tout cè qu'il y avai 
dans ces lettras. Seulement, la pre. 
mière lettre de Sa Majesté à M, | 
Cardinal commençait ainsi : « je 
t'envoie. > 

Une clameur sortit al formidabię 
de toutes les poitrines u'il sorbin 
que la salle croulait l'on vi 
au haut des murs de iégòrès pocs. 
sières s'envoler des moulures. Cel, 
frappa le plafond, puis retomba 

Ils se penchaient sur elle, la me. 
naçaient, la hualent. Au milieu d 
l'espace vide où ile était assis 
elle jouissait de toute cetle h 
impulasante pour le 
qu'elle venait de soulever. 

Dréssée, elle levait la Lêto vers 1e 
président, raidissalt ce cou si min 
ce qu'elle venait de voner À la ha. 
che, attendait qu'il ordonnat de 
l'emmener, Que pouvait-on atten. 
dre d'elle désormais ? Son ròk 


Autrioblenna o 
ponsait-clle, 
. Mais les cavai 
a placés pour lui apporte 
en heure les nouvolles vont 
à cheval, courir à Versal 
dire : « Cette Valois a crié 
trois cents personnos que von: 
êtes vendue à un vieux prêtre 
Voilà ce qu'elle ontendra, Et, quni 
u'elle fasse, I y aura toujour 
es gens qui croiront que c'en 
vral, 

Le président 
l'emmener. Ei 
plus gracieuse d 
ua les fugon de 
Juges de gauche, 
vera la porte, 

c talt, 
J'ai au l'héroïen 

Dans la salle voisine, elle 
contra Rohan qu'on amenait 
portait une robe violette trafr 
te. des dentelles par- 
uno calotte rouge sur šos cheve 
u'i avait dédaigné do poudre: 

es larmes coulalent la long de sos 
Jorien, 

— 1 


entin, orĉonna 
s'inolina, fit 
A révérences. à 
droite, pu 

ot s'achemins 


murmurait-cile 
dé frapper 


va leur jouer ly memori 
aftendri, ponsa-tele, ot nussi ia 
nisiverle, Un jeu do Viòie ferme 
Et cela, ra dit Rohan ! 

On l'emmena dans 
sombre à demi soutsralne «4 
laquelle, tout le long a Jour 
rayon de soleil tourna, 

— Je ne verrai plus Jamala 1h 
ver, penëalt-elle ila délivrés | 
de ia vie, des cheveux de Kei 

La nat, elle dormit serelüomer 

A l'aube, quand elle se réveil; 
elle ae dit : 

— Pourquoi lea gena ont-lle p 
de lu mort ? C'est si bon de dor 
mir ! 

Touté la journée, 1 tribuna! d 
libéra, Elle se sentait sana im 
tience, De nouveai elle Jon 
du rayon do solell qui tourna! 
léger vent qul passait de 
en temps aur es mains, 

— 4 Ami », susurrait-elle, comm 
tu m'as bien inspiréo ! La 
est préparée, ma pauvre v 
finie en magnificence. 

Vers le arit, elle untendit Jor 
cris, des acclamations, des appiau 
dissements, 

- L'arrêt est prononcé 
rastelle, 
lle imagina de 
mains du bourreau 
Me conpera-t-i] les cheveu 
avocat entra, Ellè l'arrôta 
rogard. 
- Li mort ? dit-elle 

De ia tte Íl fit signe que non. 

Elle sentit une sueur glacée danı 

s cheveux, 

= L'exil ? 

Le viell homme me tut 

— Alors ?.. Alors, l'autre c 

L'avocat se pencha et lu 
les mains, 

Elle les retira violemment 

— Soit, criaæ-teulle, Elle n 
pas moins marquée 

Rélaux était condamné à lo 
Rohan, Cagliostro, Nicoie 

quittés, 

(Copyright by Prance: 
and Pan Rivai) 


———— DEMAIN : 


Joanne aux Prises 
avec six bourreaux, 


una prizon 


murmu 


nouveau lea 


612.340 ex. 


LES PARFUMS 


FRANÇAIS, L'Aventure commence demain, 
GAUMONT-PALACE, La Bataille de l'eau jour 
GAUMONT-THEATRE, Par la fenêtre, 
IMPERIAL, Mort où vif, 

MAX-LINDER, Le Fort de la solitude, 
MARIGNAN, Ruy Blas, 
MARIVAUX, Ruy Blak 
MOULIN-ROUGE, Le Fort d 
NORMANDIE, Le Fort de la solitude, 
OLYMPIA, Lidol 

PANTHEON, Quai des Orfèvres, 

PLAZA, Après l'amour 

RADIO-CINE-OPERA, Bethsabi 

REX, La Bataille de l'eau laur 
ROYAL-HAUSSM, (Club), Quai des Orfèvres, 
ROYAL-HAUSSM (Studio), Cage aux rossignols, 
STUDIO 28, Bataillon du elel (2° êp.) 
STUDIO UNIVERSEL, Amants du Pont-St-Jean, 
URSULINES, Le Corbeau, 


Flims parlants anglais sous-titrés 
AGRICULTEURS, Plus belles années de notre vie 
ARTISTIC, Demoiselles Harvey, 
BALZAC, Pavilion noir. 
BONAPARTE, Rosie Vendiablëe, 
CAMEO, Deux seurs vivaient en paix. 
CINE-ETOILE, Deux Jeunes filles at un marin. 
CINE-OPERA, Helzapopi 
CLUB DES VEDETTES, Michigan Kid, 
COLISEE, Alama, princesse des iles, 
DELAMBRE, L'Œuf et 
ELYSEES-CINEMA, Sérén: 
GAITE-CLICHY, Cape et 
GAITE-ROCHECHOUART, Boomerang, 
MARBEUF, Deux sœurs vivaient 
MICHODIÈRE, San Antonio, 
NAPOLEON, L'Œuf at me 
NEW-YORK, Le Saut de 
PAGODE, Rebecca, 
PARIS, Monsieur Verdoux, 
LA ROYALE, La Fière Tzigane, 
LORD-BYRON, Heureux Mortels, 
TRIOMPHE, Toujours dans mon cmi 
STUDIO RASPAIL 216, Rio, rythm 
Films anglais doublés 
RTDORAOË, Alamas vins 
j, Aloma, princesse des Îles, 
HELDER, Pavillon nek ari 
LYNX, Aloma, princesse des iles, 
MIDIMINUIT, Premiers Amérigains À Tokio, 
NIEL, Raisins de la cotèr 
PARAMUNT, Aluma, pi 
NT, Aloma, princesse des Îles, 
PEREIRE, Damos 
ai S Tzigane, 
“HAUSSM. (Méliès), La Fière Tziga 
SRE En, uen toma toi 
Ê -PASQUIÉR, Mon favorite. 
STUDIO PARNASSE, Dumbo, 
VIVIENNE, Pavillon noir, 


Films russes 


l'opéra :13.30 (P) Musique de chambre; 15,18 
(int) Jazz; 16.18 (Int) Mélodies. 


4 
thori | 
3 
VARIETES, 12.50 (P) Télé-Paris; 14.5 (P) 
Artistes de variétés. 


245 RUE $'-HO* 
THEATRE, — 13.30 « La Tranchèe des baion- ] 


TÉL, OPÉRA 57:35 
mettes »; 14.5 (N) Les souterrains de l'Odèon 
AVENUE — 


MERCREDI 
BIARRITZ 
= SACHA 
GUITRY 


dans son dernier film 


DONNE-MOI 
TES YEUX 


Charly. I raconte le drame en Ces ramper, tant les balles ennemies sif- 
termes: fialent. Quand J'arrivais, le colon: 

— Toute la Journée, nous avions at- Charly éiait étendu en travers de la 
tendu l'ordrade tirer et l'atmosphère route, sur le dos. de vis aussitôt qu'il 
était tlévreuse. Vers. 17 ou 18 heures, était mort. Je ne crois pas au suici 
l'ordre de repli arriva et le colonel vint Seule une autopsie pourra révéler 
dans le verger au milieu du groupe vérité. 


ATELIER, mardi, 21, Invitation au château, 
ANTOINE, 20 h. 45, La Patronne. 


nostalgique légende orientale, musique de 
Toherepnine,  dhorégraphio de Lifar. 
Grand succés pour Yvette Chauviré, Mi- 
chel Renault, Max Bozzoni, Guy Lainé, 
alasi que pour Lifar et les rompositeurs 


présents, 
HERMANT, 


THÉATRE DES VARIETES mm 
QUI L'EUT CRU! gii 
200° 
BOBIN O siens 200 
HIER conre AUJOURD'HUI 


A partir du 6 mars, débuts à L'EUROPEEN 


CIRQUE HIVER 


pour leurs derniers 40 jour: 


les quatre frères 


BOUGLIONE 


PRESENTENT 
le spectacle monstre de leu 
cirque ambulant 
que le monde après Paris] 
va acclamer 


blie aussi Important, Ce fut un triomphe 

Et, dans une avant-scène, radieux, hi- 
lare, Hubert Pannaisié, président du Hot 
Ciub de France, manifestait sa Joie. Le 
pape du jazz avait montré, une fois de 


14! D pius, son infailtinliité 


solitude. 


ll faut avoir vu 


LE TABLEAU DE CHASSE 
de Michel GYARMATHY 

Le tableau dont parle Tout Paris 

Ti LL soirs 20 h 15 < Dim., lundl, 14 N. 30 


LL FOLIES-BERGERE 
THEATRE CLUB CINQ Z 


15, FlMontimarire . Metro: Monîmatfre 


PIERRE DAC 


ET TOUS LES PRINCES ou BURLESQUE 


de 


de Pierre Dacer Fernand Rauzena 


IRENE HILDA 
ON PLEURE’: RIRE 


17 A2358 
Location :Pro.69-85, 81-47 Agencese SVP 


MATHURINS, mardi, 21, Empereur de Chine, 
MICHEL, mardi, 20.45, Üne poule sur un mur. 
MICHODIERE, mardi, 21, KMX Labrador. 
MONCEAU, mardi, 21 h., Falindor, 
MONTPARN.BATY, mardl, 21, Archipel Lenoir, 
NOCTAMBULES, mardi, 21, Dr Minterland, 
ŒUVRE, 21 h., Homard à l'ambrleaine, 
PALAIS-ROYAL, 21 h., Chasse gardée. 
PIGALLE, mardi, 21, Je vivrai un grand amour 
PORTE-ST-MARTIN, 21 h, Tire au flanc, 
POTINIERE, mardi, ZI h, Jeu de domes, 
RENAISSANCE, 2L h., Le Matériel humain: 
ST-GEORGES, 21_h., Square du Pérou 
SAR-BERNHAROT, mardi, 21 h., Romance. 
TH. CH.-ELYSEES, 21 h., Ballets Ram Gopal, 
(TH. DE PARIS, 21 h, Rue des Anges, 
ITH, DE POCHE mardi 21,Espagnols en Danemark 
VARIETES, 21 N., La Revue de Ded Ryne. 
MX:-COLOMBIER, mardi, 21, Terrasse du midl, 
OPERETTES 
ALHAMBRA, 1430-2030, Le Maharadjah, 
CAPUGINES, 2030, Le Rol Pausole 
RDS 21 h, Le Sérail en folie, 
à hali À 
EUROPEEN, 21, e. 

4 UE, 20.30, Andal : 
MOGADOR, 20.30, Violettes impériales, 
CHANSONNIERS 
CAV. RÉPUBLIQUE, 21 h., Souple, Y. Denlsu. 
CLUB DES CING, 21h Le Droit de ri 

s, 21h, Faut sauta 
DIX-HEURES, 22 Wy O4. e 
COUCOU, 21 h, Pas de qa... Disette À 
TROIS-BAUDETS, 21, Marshall. nous voilà 1 
LUNE-ROUSSE, 21 h., Fleurs des champs, 
LE QUOLIBET, 21 hy Zut à l'or. 
VARIETES 
B.C..15-21, G.Ulmer, Pet.Sisters, D.Reinhardt 
SINO DE PARIS, 20.30, Paris extra-dry, 
CONCERT MAYOL, 15-21, Nu... 48. 
BOBINO; 15-21, Hier contre aujourd’hul, 
ILE, 20.45, R. Nicolas, R. Rocca, `- 
LIES-BERGERE, 20.15, C'est de la folie. 
GIRQUES BROADWAY, Amiral Nakhimor ¢v.8.). 
MEDRANO, 15-21, Tonvitch, Lo, Coms, GALIFORNIA, Amiral aline (3. 


(y 
h CINEMONDE, Amiral Nakhimov (v.f. 
CIRQUE D'HIVER, 15-21 h., Bouglione, CORSO, L'Homme aux cing visages ( 


FILMS FRANÇAIS STUDIÓ ETOILE, golka d'amour ( 
APOLLO, Par la fenêtre, Film norvégien 
ASTOR, Monsieur Vincent, 
UBERT-PALACE, Par la fenêtre, PARUS 
ENUE, Donne-moi tes yeux, Film Itallen 
ITZ, Monsieuf Vincent, PORTIQUES, Malombg 4{18,), 


E te 


ENTUE OT 


aiT. INTER DA) 
flise en scène de Feitas de MAX REGNIER fl 
Antonio Vilar, Alicias Palacios NICOLE $ 


D FCHE A Y 

Dolorès Pradrira If 

Aad a ouv As 

LE PREMER FIM PORTUGAIS. MA SMOE LANCE GORE bygt ueir 
PRÉSENTÉ EN FRANCE 5 us 


ELISA: UTS a CRISTIANE GERADI 
UN DOCUMENT VIVANT 


On a dejà beaucoup parlé et écrit à propos 
de « Paris 1900 » ; un film unique dans son 
genre puisqu'il est constitué par des documents 
£inématographiques très rares, qui font revivre 


DERNIÈRE SEMAINE 
devant le spectateur toute une époque révolue, 


DE 
LŒ UF MOI ; 
ET e get 
y pin que es oloves passées ou actuelles À 
4 hole df: Nous verrons enfin « Paris 1900 » en 
exclusivité à Paris : à L'HERMITAGE, au 


19 24% prhiéee séance 2 ARANGAIS et aux IMAGES Glace Clichy, à 


vo 
rros ner 


Tous les soirs, à 20 h. 45 
Matinées : jeudi, samedi 15 n, 


Dimanche : 1i h. -17 h. C'est 


BODE, «C 
d 


w film d'Alfred 
NDESTINE », 
ánnoncée 

» que nous pourrons appi 

use Claudine DUPUI ine 

ie, devenue ttigane authentique 
pour les besoins de la cause. 


CASINO-MONTPARNASSE 


F.ls. 21 h. - Demain 14 b. 15, 17 h. 15 
Le célébreBfantaigiate 


LEMERCIER arns 


LE SERAIL EN FOLIE 


UN SUCCES FOU ! 
Opéretta-bouffe å grand, spéctacie 


we BACH s f| DEVA-DASSY a DUMIEL 
”TIRE-AU-FLANC” E Un spectacle follement ] Dont 


Won HA 
CASINO DE PARIS, - La nouv LEO CA 
grande vedette française CRI-CRI 
MULLER dans la super-revue PARIS 
EXTRA-DRY, ses clous sensatlonnels. 
LES NUS CELEBRES des grands peintres. 


R PORTE St-MARTIN 


ELYSEE PALAC 


12, rue de Marignan, Elystes 
Tous les jours 
RESTAURANT 

THE DANSANT - CAB 


ARET | 


DEF 


2 France-soir 


100 A 
NTRAIN 
(H 


décombres. 


is né fonctionnèrent pas. 
ailan me iro de Samstagen, tous 
e mignaux fermés interdisaiént au 


de poursuivre sa route, Né 


train 
nt s'arrêter, le chof de train 
peu Omprendre, par gestes au chef 
Cmpa qu'il devait téléphoner 
Wademswil pour qu'une vole 
À ji Vbarde, Or aucune vole ne pous 
Wait étre libéréo. 


Le train siffla 
jusqu’à la catastrophe 


dnt Ja catastrophe; 16 mécante 
ataiona le sifflet de'la 10como 
gn actionia diaalnos de Khomietres: 

DE CT ia BRAS 
a Pagery de Ja premiare vol 
pt de voatr? dans fa pecom 

rè a prielpititeny Gma de 1erpioita- 
ad Go moneng du Bud-Eat, M AOÛ, 

pon dn a lans ddy a bora” do Ia mat 
qu A taula de ia petite échelle de la 
Sino Muld f platarane du premier 
mahine aa daner un Fral piacè en- 
Tan PE et Te aecond wagon, 

Sm prala at iea pema re Die 1e 
A aaro Me Em voulut eviter 
enet da mare Ae Praa Capo encore qus 
a osamote paaie i aigui de 
A CENT e AA 
goana mur ne nes Ja Erin Aefonga 
Aroeri Dar ma Yo atin Ot alia a'terde 
iuam aarte des PRE rois aasta 
Bir cmri un, oont Sturen projaiioe 
T Pi Bcombrege ne Fracas 
ne teur a 


Trois enfants suspendus 
au 2° étage 


personnes aul se trouvaient au 
RH onlendant le sifflement 
mA aromotive et voyant. celle ne 
Me eurent 1e tempa de ao TÀ- 
Par AU aa tramre-cour. Au 2 étage, 
ualen dana ea trois enfanta virent, 
Wina A dpouvante, Ia Catastrophe Immi 
PA Ge pnanerent le fond de appar- 
inent Jan façade et l'esealier de Va 
Um Matant crouts, la restèrent 
Mendus dans le Vide Jusqu'à co que 
fiers viennent Jen délivrer. 

e Doneu des crie d'épouvante poun: 
ma bar Jos victimes, dos secours furent 
fibdintemont const 

a loupe, les pompiers ot lo service 
un fahe de pricipitrent au recours des 
Siemen Toute la nuit A la lueur dés 
Mere Le travaux de déblalement 
Polene pousan, Ce matt, aprés dix 
Murs dun travail acharné, la gare de 
Wisdanswn a repris son aspect normal 
l en ne rappelle le drame de 18 nuit 
À Le aet IR motrice du train, restée 
Did dana des batiments écroulés. 


Grève periée 
des arrivages 
à la Villette 


grève perlés des arrivages aujour- 
ahul à la Villette. Le froid est un 
rileste commode. On prévoit 480 
Evins, 679 veaux, 717 moutons et 
H1 potes, Co qui représente 20 % à 
peine de la consommation dé Paris 


A 25 kilomètres de Zurich 


L'HEURE 
S'ECRASE 


ONTRE UNE MAISON 


D eeen eeen a 
20 morts, 48 blessés 


{De notre envoyé spécial André MOSSU) 


WADENSWIL, 23 février. 


train de neige Sattel-Zurich, transportant près de 500 skieurs, 
s'est fracassé hier, en fin de soirée, contre un immeuble de trois 
étages. Vingt morts et quarante-huit blessés ont été retirés des 


Le voyage s'était effectué normalement jusqu'à Schindellegi. A ce 
ent le convoi attaquait une déclivité. Le mécanicien, dont la ca- 
commande est située au milieu de la locomotive et qui, de ce 


femme battaient la semelle dans ja 


— Tiens, c'est le p'tit ! reconnut 
Mme Filllatre : et elle fit entrer 
dans le couloir lés trois jeunes 
gens, 

Le < p'tit >, c'est un jeune hom- 
me de 23. ans, Maurice Bourgoin, 
qui l'avait remplacée, cet été, pour 
nettoyer les bureaux pendant ses 
vacances, Elle ne l'avait plus revu 
depuis 


de 
de eu la vie sauve, voulut réduire sa vitesse, 
A sa grande  stupéfaction, „les 


L'hydravion géant 


+ SUITE DE LA PAGE I 


rendues difficiles par le 
temps et 


uvais 
les routes ennélgées — swt 
lle-même. 


Ravenoviile, près dé 
une sacoche contenant 
dé bord, une bouée de sau“ 
vetagé au nom de Lambert, un fiotteur 
, un morceau de coque d'une lon- 
de quinze mètres, et un dossièr 
de siège. Un peu plus loin, au lleudit le 
Patit-Hamenu, deux cadavres étaient dê- 
couverts, C'étaient ceux de M, Gourju. 


Le « Laté 631 » 


avait un bar, mais 
pas de dégivreur 


72 tonnes et 6 motears 
de 1.600 CV 


ivrage qul 
de la catastro 


fut la eause Initial 


de Saint-Martin-de- Varreville. 
« Laté 631 », qui tomba en mer 
sainedi, en fin d'après-midi, avait 
été lancé le 26 janvier dernier. I 
comportait, par rapport aux avions 


précédents du même type, des per- 
feetlonnem notables 1 moteurs 
plus puiss gements inté- 
rieurs plus confort accru. 
Le « Laté 631 » a une envergure 
de 57 mêtres, une longueur de 41 
mètres et pèse, à pleine chars 
tonnes. Six moteurs Wright-Oyolone, 
1.600 CV, le tirent, à 
wure, sur une distanco de 6.000 
kilomèlres, aveo un vent debout do 
55 kilomètres-heure. 

Sur trois moteurs, le Laté tient 
encore. 11 possède des flotieurs ré- 
iractables, dans les nacelles motri- 


rémité et engins pro- 
pulseurs sont accessibles en vol par 
le bord d'attaque de l'aile. Les pas- 


sagers disposent @ cabines particu- 
lières réparties de part eb d'autre 
d'un couloir central. 

‘Au contré du fuselage a été Instal- 
16 un bar et, à l'arrière, une cuisine. 
somme Il ne manquait à bord 
appareil dégivreur et la ra- 


Dessiné, il y a dix ans, le & La- 
tå 631 » possède encore des perfor- 
mances fort honnêtes et il offre 
passagers un confort très supérie: 
À celui des avions terrestres notuelle- 
ni en service, Seulement, Il a eu 
tant de « coups dw ji Jugé 
en bloo et classé 

dangereux, 
qui le servirent ou qui 
s'en irent n'ont Pas toujours 
agi aveo le soin et la prudence dé- 
sirables. 


directeur de la S.N.C.AN,. demeurant 
rue Gumave-Doré, au Havre, et dé M. 
Marcel Tentepac, ingénieur, rue Notre- 
Dime-&e-Loretie, à Paris. 


Décollage 


« dans de bonnes conditions » 


Le « LAté 631 » avait décollé à 13 heu 
res devant les jetées du Havre, piloté 
ar M, Créton Qui, depuis la mise à 
Peau de i'hydravion, avait procëdé à 
tous sea essais et connaissait donc arr 
faitement l'apparell qui devait effectuer 
un de sea derniers vols d'essai. 

Deux mécaniciens volants, apparte- 
nant à l'usine du Havre, MM, Chêne 
et Bresty, accompagnaient le, pilote, 
ainsi que M. Gourju, directeur des ate- 
liers du Havre de la Société des cons- 
tructions aéronautiques du nord, qui 
avaient construit l'appareil. 

En tout dix-neuf personnes (eing 
tonctionnaires du ministère de J'AI 
sept ingénieurs, contremalires et spé: 
éiallutes de in SCAN, et sept bom: 
mes d'équipage) se trouvalent À bord 
du < Laid 631 » qui devait relier Le 
Havre à Biscarosse 

Le départ aval été décidé pour la 
veille, ma:s ies renseignements de der- 


LES VICTIMES 


E, — MM. Creton, pl- 
lote à énieur navigateur; 
Vaubourdol, mécanicien ; Lambert. 
mécanielen ; Seheen, mécanicien À 
Btresty, mécanicien ; un radio. 

LES REPRESENTANTS DU 
NISTÈRE DE L'AIR. — Comm 
dant Morlières ; lieutenant Bern: 
di ; adjudant-ehef Prioux ; adju- 
dant-chef Royer. 

INGENIEURS DE L'ATELIER Al 
RONAUTIQUE DE TOUDOUS 
MM. Piberra, Hexoto, Delpuech. 

M. Gourju, directeur de la 5.0. 
AN. : M. Samson, MM. Dumas et 


MI- 


Tentépac et un autre représentant 
du centre aérien technique de ré- 
ception- 


niére heure sur les conditions atmos- 
phériques l'avaient retardé de vingt-qua- 
tre beures, l'hydravion n'étant pas équl- 
pé contre le rivrage. Le décollage eut 
Neu dans de bonnes conditions. 

Mals né terrible tempête de neige prit 
l'apparell dans ses remous dans la baie 
de la Seine, peu après son départ du 
Havre, 


Un skieur se tue 
en course 


GRENOBLE, 23 février (de notre 
corr. part). — À Villard-de-Lans, uña 
course de descente à ski se dérou- 
lait, hier, lorsque lé jeune François 
Rosset, 17 ans, de Béssans, fit une 


neige. 
— Je reviens de Marseille; je 
voulais vous présenter ma jeune 


femme et un de mes amis, lul éxpli- 
qua-t-il. 

— Montez, 
la concierge: 
de café. 


Et tout le monde monta dans l'a 
partement du deuxième étage, a! 
dessus des bureaux et des atelier 


mes enfants, répondit 
Je vais faire une tas: 


« Il faut finir la vieille » 


Là, tout changea, Sous les yeux abu. 
ris de la vieille femme, Bourgoin empo! 
gna la chienne par son Col 


r ot alia 


nfermer dans la chambre du fon 
es se précipité 

Jetèrent par terre. 

sit sa gorge et eerra lon 


rappèrent sauvagement à grands coul 
de talon sur le 
poru 


visage Puis lls iran 
ent le corps dans les w.-c. 


La pauvre femme, à demi évanouie, 
dit di un brouillard : 
a vieille. 
fit ja morte 
Pemes-lu, oilo a son compte, dit 
utre VOIX 


Le S.0.S. de « Mémère » 


Quand elle n'entendit plus de bruit, 
Mémère » sortit de sa retraite forcée 


1 Marmottan, 
Elle est Loi 

ou ‘encore gonflé est À peine si 

ello peut ouvrir leg yeux. Pourtant, 

a eu la force de faire son réel 

tin, à ses amis et aux Inépecieurs 


Quand les trois agresseurs eurent an: 
nihfié la concierge, lis fouillèrent T'ap- 
partement. En possession des clés de 
la fabrique, ils visitérent les bureaux 
mais la direction n'a constaté que | 
seule disparition d'une machine A écri 
et das traces d'effraction sur le offr 
fort que les bandits ne purent Ouvrir 
Mais leur & coup > était surtout diriré 
contre la vieille femme. Toutes les éco- 
nomies et les bijoux de < Mémère », 
enfermés dans une cassette, Ont certal 
nement disparu. 


L'arresiation des trols criminels, ne 
saurait tarder, car 1l ne s'agit pas d'une 

ression, mais bien d'une tentative 
d'assassinat. Deux ne sont plus des fn 
connus : Maurice Bourgoin et sa sœur 
Germaine qu'il avait présenté comme sa 
femme. Quant à leur complice, 11 n'est 
pas encore identifié 


Une deuxième agression 


Au cours d'une autre agressio 
mise contre Mme Marie Royl, concierge, 
22, rue de l'Amiral-Roussin, Je malai- 
teur, qui s'enfuyait, a été arrélé par dos 
passants. Ceuxei lui ont infligé une 
bonne correction avant de lé remettre 
entre les mains des gardiens de Ja Paix 
C'est un nommé André Lemel. 29 ans 
demetrant dans une maison près de s 
victime. T a été conduit à l'Hôtel-Dieu 
où il est consigné salle Cusco. 


Abel Hermant 
libéré 


Il avait été condamné 
à la réclusion perpétuelle 


Condamné A la réclusion perpétuelle, 


AVENUE DE LA PORTE DES TERNES 


TENTATIVE D’ASSASSINAT 
contre une vieille concierge 


Croyant l'avoir étranglée les bandits (2 hommes, 
1 femme) ont pris la fuite avec ses économies 


me Mathilde Filliatre, 69 ans, concierge dep uis trente ans des établissements Bowden, 19, avenue 

de la Porte-des-Ternes, sa chienne à ses pie ds, était pelotonnée, hier soir, auprès de sa cu 

La sonnerie de la porte d'entrée troua le silence. Il était 20 h. 30, En pestant, € mémère >, 

comme on l'appelle familièrement dans la maison, d'escendit ouvrir aux importuns : deux hommes et une 


inière. 


Le suicidé 
était dans le placard 


GRENOBLE, 23 février (dé notre 
corr. part). — Depi plusieurs 
oufs’ M. Almé Chêne 

isparu de son domicile. 

recherches avalent été 

que, hier après-midi, 


trouva dans Je 
bre À coucher 
ne qui s'y 

tirer dan: 
traillette, 


PARIS 


L'ANNIVEMSAIRE de George Wash- 
|” ington a élé célébré bier, au cours 


LE COMITE DE DEFENSE de l'aéro- 
nautique a clos son congrès national, 
hier, à 1ss3-es-) 

BAGARRE ENTRE 
Dueret. I 

sé, deux auti 
pable, Mouloud Belial Ben Ahmed, a 
été arrêté. (AFP) 

LES AGRESSEURS du Ilvreur Lucien 
Comby, à Thiais, ont pris la fuite 
avee une sacoche contenant 100.000 


ALG 


franos. (AF. P.) 

M QUATRE INDIVIDUS ont attaqué 
deux passants, rue Montmartre, et 
leur ont dérobé 300 000 francs. Lis se 
sont enfuis en taxi, (A.PP.) 

M LES CAMBRIOLEURS ont opéré chez 
M. Baylet, à Joinville, où ils ont 
emporté 40.000 francs, et au domi- 
elle de M, Walquenniiz, garagiste, où 
100.000 franes de bijoux et 10.000 fr, 
ont dispara, (A F.P.) 

DEPARTEMENTS 


M POUR INFRACTIONS à la collecte du 
Jait, sopt cultivateurs de Saône-ct- 


Loire ont été pénallsés d'amendes. 
(AFP) 

LE CHEF DE LA RESISTANCE dans 
le Limousin, fusillé par les Allemands, 
André Voureade, a été honoré hier 
au cours d'une cérémonie qui s'est 
déroulée À Limoges «France 
L'INCENDIE DE L'ENTI 
marchand forain, à Au 
ehe), a fait d'importants 
(Franoetolr). 


VERSAILLES 


& SUITE DE LA PAGE | 


canton, en effet, Ta lutte a toujours 

ni par se limiter à deux advéraal- 
es : le communisme et le modéré. 
En vertu de cette tradition, les can- 
didats intermédiaires, M.R.P. et S,F. 
LO. s'étalent retirés, Qui a bénéficié 
de ieurs voix ? 

Non pas les communistes, pulaque 
leurs gains entre les deux tours, n6- 
gligeables, se soldent par 11 suffra- 
ges seulement. Alors, lé R.P.F. ? I 
gagne en effet 1.733 voix. Mais, en- 
tre temps, le Rassemblement des 
gauches, qui avait invité ses par- 


8s course : LOTTY'S LUGGAGE, Col- 
lante, Long Nigh. 
. 9. course : TOKAY, Torpédo, Litbt 
Lust 


La conférence 
à trois sur 
l’Allemagne 
s'ouvre aujourd'hui 
dans équivoque 


LONDRES, 23 février (dépé- 
che < France-soir 3). 

A conférence anglo-franco- 
américaine sur l'Allema- 
gne occidentale s'ouvre au- 
jourd'hui à Londres dans 

l'équivoque. Convoquée à la de- 
mande de la France lors de la 
réorganisation de la bizone, elle 
devait avoir pour objet, aux 
yeux des Français, de discuter 
cette réorganisation, Mais la 
charte de la bizone est mainte- 


Dès la première application 
DULSOL enlève le film de pous- 
sière qui ternit vos cheveux. 
DULSOL mousse 50 fois plus. 
Cheveux propres. cheveux bril- ` 
lants, cheveux sains, grâce à : 


SHAMPOOING BRILLANT 


CADORICI 


nant promulguée par Londres et 
Washington. 

La France devra donc se conten- 
ter de chercher des remèdes à ce 
qu'elle n'a pu empêcher. Aux yeux 
des Anglo-Américains, par contre, 
cette conférence qu'une nou- 
veille étape dans la réorganisation 
de l'Allemagne occidentale, ét on 
leur prête l'intention de demander 
À la France de fondre sa zone d'Al- 


de tentes américaines pour tous usages et confection 


Société LE MATÉRIEL INDUSTRIEL 
58, rue Jean-Jacques-Rousseau, PARIS (GUT. 57-26) 


lemagne dans la bizone. 

D'autre part, Moscou ayant protesté 
conire cette discussion à trois du pro- 
blème allemand, les débats se déroule. 
ront à huis clos pour leur enlever touté 
publicité et l'on déclare du côté angio- 
américain que les conélualons ne seront 
pas définitives et devront être soumises 
À l'approbation générale des gouverne- 


Clay et Murphy à Londres 


L'ordre du Jour de la conférence com- 
porte : 

1. — Participation de Benelux aux 
discussions (Les Trois sont d'acord aur 
le principe, mais les Anglais n'entendent 
accorder au Benelux qu'une voix consul- 
tative), 

2. — Partielpation de l'Allemagne au 
plan Marshall 

3. — Contrôle de Ruhr, 

4: — Mesure de sécurité pour parèr 
A une éventuelle agression allemande 


on d'obtenir des 
ntielles sur le deuxième et le troj- 


è). 

5, — Réparations, (LA France demin. 
de Que 375.000 machines-outils alleman- 
des solént distribuées). 

6. — Organisation politique et écono- 
mique des trois zones de l'Ouest (c'est- 
à-dire : fusion éventuellé de la zone 
française à la bizone, La France serait 


beaueoup moins hostile À celte mésuré 
depuis que lé rattachement de la Barré 
A if France ent acquis, Economiquement, 

est très dif- 


ce qu! romte de notre zone, 
ficiiement viable). 

La France, les Etat 
de-Bretagne ' sont ropi 
conférence par des «+ 
claux des ministres 


gilet Douglas, ame 
ce et des USA. À 

conseiller 
britannique à Berlin, En outre le géné. 
ral Clay et M, R, Murphy, les deux 
autorités supériéurés (militaire et civile) 
des U.S.A, en Allemagne, sont à Lon- 
dres à cette occasion, 


COURSES DE LEVRIERS 


FRONOSTIOS POUR LUNDI 
23 FEVRIER, A 19 h. 30 


Jre course : CASTLE'S SYLPHE, Hé- 
lle, N 

2e course Ovetlall 
course : GENTÉY, Mi 
course : MORELI, 
Not 

ü+ course : GÉLIMENE, Nadine, Na- 
myne. 


: GAVE, Banks of the Bann, 


q. course : PIPPERMINT, Ardfinnan 
Fight, Moonegin Cherry, 


boisson chas 


et chez vous : 


et son activité 


en prenant deux comprimés 
ude. Mais faites 
attendre que le mal soit installé, 

A cet efiet ayez toujours de l'ASPRO' sur vous 
dans son emballage hygiénique, 
qui le préserve du contact’ de l'air, * ASPRO * 
conserve jusqu'au moment de l'emploi sa pureté 


#ASPRO! a repris la fabrication de son 
grand modèle familial - économique - de 
60 comprimés pour 75 Fr. 


Autres modèles : 
10comprimés: 19, - 25 comprimés : 37.30 


De l'air pur, une nourriture saine, de 


l'exercice et des vêtements chaw 


"voilà les quelques règles d'hygiène, bien sim- 
ples mais excellentes, à observer pendant 
l'hiver pour vous défendre contre rhumes et 

S$" grippes. 


GARGARISEZ + VOI 


nisme à ré: 
T ASPRO” dans une 
sur le champ, sans 


L'ÉTUI DE 
S LAMES 


l fr, 


s 
AVEC ‘ASPRO’ 
Rappelez - vous que 
2compsimisd ASPRO” 
dissous dans un demi- 
verre d'eau tiède conse 
diluent un bon garga- 

risme antiseptique, 


en viande fraleh chute, héurta une pierre et fut tué| Je 15 décembre 1945 pa: cour de jus. |- tisans à s'abstenir au premier tour, < 
Dans dantotenge do M, couté dul | “Ge tut le cas, à Bienronse en oo: | | “Sur ts coup. hasaa a aine, teen don | de a exhorta à votée au aenda LE MAITRE Lame française de quotité, ui [Z AME 
Foresto, on déclarait ce matin que tobre 1945, où le « Lionel-de-Mar- Hermant, Agé de 83 ans, vient de béné- pour le R,P.F, im tement sinon 


DE SANTIAGO 


lès Parisiens auropt, cette semaine, | | mior » déchira sa coque ‘ur un ficler d'une remise totale de peine. grôce à un évtillage ultra- moderne 


explicitement, Si l'on ajoute À cela 


du frigo en quantité suffisante, 


RAVITAILLEMENT 


MOIS DE CHAUFFAGE. — I) est at- 


Hfibué un bou dé bols de chauffage 
de 400 kilos aux mutilés ét seci- 
déni du travail dont le pourcens 


ipe d'invalidité est de 50 % et 
Aldésius, contre remise du coupon 
numéro d da in feullie semestrielle 


at sur prétemation du ttre de 
Tonig, 
CARBURANT AUTO GASOIL, — Les 


, tlékels de carburanti auto et gnaoll 
millégimés février 48 seront Vals: 


Dida à titré exceptionnel jusqu'au 10 
mars Inclus, 


les Conseils de Philomène 


Haricots à la romaine 
260 gr. dé hari- 
cota secs cuits à l'esu, en môme 
temps qu'un ou deux pommes de 
terre également cultes À l'eax Tra- 
Yalllez cette purée sur feu doux en 
y ajoutant peu à peu deux ou trois 
cuillerées d'huile, Si la purée êst 
trop ferme, ajoutez un peu d'eau de 
cuisson, 

M 
qu'à 


Passez un purée 


goz ensuite hors du feu jus- 
refroidissement complet én 
äjoutant sel, polvre et une gousse 
dall écr Servez cette purée 
rolde, recouverte d'oignons frits as- 
falsonnés de paprika, 


Buvez bon 
— mais buvez 
bon marché ! 


Lisez ce que vous offrent 
cette semaine les VINI-PRIX 


À Vini-Prix on « serre » les prix, 
Cest bien connu — mais jamais 
ju détriment de la qualité. Tous 
Vins de ViniPrix sont sélec- 
totais, francs et honnêtes et sa- 
{tont les connaisseurs, Servis « à 
je tireuse », ils coûtent toujours 
t minimum si vous comparez leur 
gualité, Recommandés en ce mo- 
j'ai: un excellent Vin blanc à 
d pe Jitré, un cidre doux extra 
toug Un rhum 40° à 260 fr. et 
e une gamme de vins fins à 
qe de 75 fr. Etre cliente dés 
des ge Cest vraiment réaliser 
arla gonomies ! 120 succursales 
le Banlieue. Demandezen la 
que Vers le premièr Vini-Prix 
Wa Ygus trouverez sur votre che- 
M Ou, si vous le préférez, con- 


hites l'Anuat A 
Papo prg lAnüaire téléphonique, 


a UE PR aAA e 
paies PLUS BELLES mug 
HONE 


GABARDI N E DÁME 


PURE LAINE IMPERMĖABILISĖE $ 


Eee M E 
IMPERMÉABLES-CANADIENNES 
ACHAT 
TRI 
BIJOUX 


BRILLANTS, ARGENTERIE, PERLES, ete. 
Muitrard ITALIENS Société Hor. Suisse 


ACHAT PIECES ARGENT 


48 RH T Une 
? Chaussée d'Antin, G, Bringazen. 

m PIECES D'ARGENT — 
DEMONETISEES — ACHAT : 

26 1r.; Gfr: TO fr; 

20 fr.: 46 fr 


iti 


bloo d'amarrage en ciment, dont 
l'équipage ignorait la présence, à 
ques centimètres au-dessous: du 
eau de l'eau. On profita même 
tion pour remettre en 
électrique Qui 
était æ très défectueuse ». Pourtant, 


l'appareil devait partir le Jour même 
pour l'Amérique latine. 5 


VERGLAS : UN 
CAR TOMBE : 
DANS D'ARC 


23 février (de notre 
corr. part, par tél). — Trenté- 
trois membres de la société 
d'éducation sportive lyonnaise 
avaient passé le samedi et le di- 
manche à Valloires pour profiter 
des joies du ski, Tis revenaient 
joyeusement hier soir dans le car 
conduit par M. Robert Jann 
transporteur à Lyon et proprié- 
taire du véhicule, 

Vers 18 h, 30, sur la route natio- 
nale n° 6, au moment où le car al 
lait franchir l'Arc, au, pont d'Ar- 
gentine, il dérapa, Le pont n'est 
d'ailleuis que provisoire, mal proté- 
gé sur les côtés. Le car rata l'en- 
trée du pont, décrivit un large S sur 
la route enneigée, vint heurter un 
arbre qui le renvoya contre le pa- 
rapet de pierre qu'il défonça, Il bas- 
cula ensuite et vint s'écraser dans 
farce, d'une hauteur de plus de 
15 mètres, renversé sur le toit, 

Les cris des blessés alertérent quel- 
ques voyageurs qui aitéhdalent, à une 
Centame de mères de là le passage du 
service régulier Modane-Chambéry, Quel. 
Ques-uns se précipilérent au secours des 
malheureux, Le car glasa une seconde 
fois le long des bas<ôtés gelés et vint 
littéralement s'enfoncer dans in rivière. 
Le torrent est, à cet endroit, très rapide 
bien que peu profond. Du car, quelques 
skieurs avalent réussi à se dégager par 
les fenêtres brisées. Les passants les 
aidèrent à sortir. Unp dizaine de jeunes 
gens avaient été t sur le coup et 
coincés à l'intérieur la voiture, im- 
mergés pour la plupart dans l'eau gia- 
cée, 

C'est à la lueur des projecteurs et des 
torches, dans la nuit glaciale, que le 
sauvetage s'opéra. Lorsque le car fut 

on découvrit encore les corps 
de trois morts dans la neige. L'état 
de plusieurs des blessés est très grave. 


LYON, 


Tous ont été dirigés dans la nuit sur 
l'hôpiral de Chambéry. Parmi eux, un 
Jeune homme souffre d'une fracture de 
la colonne vertébrale et son état est 


pratiquement désespéré. Parmi les ra 
res “rescapés : le chauffeur, M. Robert 
Jamin. Celui-ci est un ħabi 
gente d'excursions ; 11 a fait de nome 
reuses sorties avec le Touring Club 
et avec Tourisme et Travail. Il connais 
sait porticullérement les routes de 
montagne et tous les itinéraires des 
champs de ski. Mais le vérglas qui re- 
couvrait, hier soir, la route est le prin- 
cipal responsable de ce drame. 

Ti y a vingt-trois Lisssés, 

deux sont encore en 


emi ies- 
nger d3 


ANONA 


a 
TORPEDO 


!: POUR 
L'AUTO,LA'MOTO,LE VELO. 


NEIGE 


Trains enrefard; ra- 
Vitaillement ralenti 


Les flocons blancs tombent 
sans arrêt depuis quarante-huit 
heures et, comme Paris, la Fran- 
ce entière est recouyerte d'unn| 
épaisse couche de neige, L'O.N.M. | 
espère néanmoins que la chute] 
s'arrêtera dans le courant de 
l'après-midi, sur la région pari- 
sienne tout au’ moins. 

Par contre, Il gèlera encore la nuit pro 
chaine, 

De toutes les régions, nos correspon- 
danta nous signalent les épaisseurs de 
le náppe bianche, A Vichy, 60 cent 
métres, tandis que Cle 
n'indique que 15 centimètres ; à Saint 
Etienne, la circulation est interrompue, 
une seule ligne de tramway fonctionne : 
à Brioude, comme A Royan ou Lisieux, 
pour prendre des points géographiques 
éloignés. l'épaisseur était de 25 A 36 


On se souvient que l'ex-seadémicien 
avait ét4 interné au camp de ln Châ- 
talgnerale, centre pénitentiaire n- 
dant de ja prison de Fresnes otsitud 
près de Versailles, avant d'être trans 
porté, le er décembre dernier, à Ihi 

tal de Versailles, Abel Hermast à qu 
l'établissement ` hospi 
pour répoindre le camp 
raie où il devait apprendre In mesure 
de grâce dont Il a fait l'objet, Il a été 
remis Immédiatement en liberté 


Le chef des huissiers 
du Paiais-Bourbon 
attaqué a la sortie 
de la Chambre 


Le chef de 
blée nationa! 3 
tagué samedi, à 
qu'il sortait du Palais-Bourbon, 


Deux malfaiteura sà sont jetés sur 
lui, le frappant si brutalement qu'ils 
Jui cassérent une cote, lul prirent 
son portefenille et s'enfuirent, 


s de l'Assem- 


le fait qu'en 1945 M. Perrin, déjà can- 
didat, était alors inscrit au M-R,P., 
on doit en déduire qu'il l'a emporté 
hier gráce à l'apport de suffrages 
Qu Rassemblement des gauches et 
d'un certain nombre de suffrages 
personnels, La majorité des élec- 
tours M.R.P. et les socialistes sem- 
bient à ce tour-el s'être abstenus, 
car les deux systèmes politiques qui 
s'affrontaient leur inspirent une mê- 
lance à peu près égale, bien qu'elle 
ne sè fonde pas dans l'un et l'autre 
cas sur les mêmes raisons. 


Yves GROSRICHARD, 


Les dockers en; grève 
hier à Marseille 


MARSEILLE, % février, — Com- 
me suite à la décision prise ven- 
dredi dernier par leur conseil syndi- 
cal, les dockers n'ont pas travaillé 
hier. Cette manifestation est 1a pre- 
mière prévue par les dockers afin, 
notamment, d'obtenir l'augmentation 
de leurs sälatres fixée par l'arrêté 
du 31 décembre dernier. 


centimètres, 

Dans l'ouest, À Nantes, Ia récolte de 
petits pois dat perdue. 

Sur la plupart des réseaux (sauf le 
Bud et Montparnasse) los trains ont audi 
des retards très sensibles qul ont at- 
teint 4 heures, pour le 

Les transports automobiles sont diffi- 
ches et le ravitaillement subira sans au- 
cun douto quelques entraves, 


L’attentat de Jeru- 
salem : 42 morts 


travail d’un commando arabe 
entraîné hors Palestine 


JERUSALEM, 23 février (dép. 
< France-soir »). La terrible explo- 
sion qui s'est produite hier matin, 
à 6 heures, dans le quartier juif de 
Ben Yahuda, à Jérusalem, a fait au | 
moins quarante-deux morts et une 
centaine de blessés. 

Tout de suite après l'attentat, des ma 
nifestations antibritanniques Ont éclaté 
le bruit ayant cou: 
anglais en uniforme 
deux des camions qui avaient falt ex- 
plosion. 

Los autorités britanniques ont d 
qu'il était « inconcevable » que des fo 
ces britanniques de sécurité puissent être 
responsables de cet attentat. 

De son côté, l'Agence Juive a annon- 
ce qu'elle avait été informée que les Ars- 

‘de Palestine n'étaient pour rien dane 
explosion, mais que les milieux offi- 
cleux arabes prétendent que l'explosion 
serait l'œuvre d'un « commando apécia) » 
arabe entraîné à l'étranger et qui aurait 
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naires étrangers. La réaction étran- 
pêre n pour but ls résurrection. de 
Allemagne et la lutte contre l'U.R. 
S.S. afin de mener le peuple à un 
nouvear Munich, 
Ti a poursulyi : 

Nous demandons que: le gou- 
vernement soit complété par des 
hommes nouveaux, fidèles au peuplé 
et au programme qu véritable front 
nationa! des travailleurs de la ville 
st de ia campagne. Nous procè 
rons, ensuite, à des élections v 
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blement démocratiques, C'est la 
seule solution, je le répète et le 
souligne trois fois, la seule solution 
pour empêcher le chaos et les troti- 
bles que tente de provoquer la réac- 
tion. 

Le président du Conseil a ensuite 
demandé au < Parlement histo- 
rique », que constitue selon lul 
Conférence des Délégués ouvriers, 
de faire prévaloir cette solution. Ii 
a donné l'ordre de créer partout et 
immédiatement des < Comités d'ac- 
tion du véritable Front national de 
travailleurs de la ville et de la cam 

Il a demandé aux délégués 
er fermes et toujours prêts 
à défendre leur idéal et leurs con 
quêtes >. 
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Et il a terminé par ces mots : 
— Vive la C.G.T. 1 Vive le gou-| 
vernement du véritable Front natio- 
nal du peuple travailleur des villes 
et des champs. En avant ! Que per- 
sonne ne fasse un pas en arrière. 


Les consultations de M. Benès| 


Interrompant plus tòt que d'ha- 
bitude son repos hebdomadaire, au 
château de Lany, le président Benès 
est rentré dès hier après-midi à 


Prague. 
Il a reçu dans la matinée les 
chefs des trois partis modérés 


socialistes tchèq‘es, démocrates slo- | 


| vaques et catholiques (parti du, peu- | 


pie) dont les ministres ont démis- 
Slonné. Aucun renseigosment de 
source officielle n'a jusqu'ici été 


donné quant aux consultations et à 
leur résuitat. 

Aujourd'hui également, sa réunit 
le Comité exécutif du parti soci 
démocrate, le seni qui n’alt,pas quitté 
le gouvernement de coalition à: pa: 
ticipation socialiste. Les ministres | 
de ce parti démisslonnéraient si le 
rétablissement de la coalition s'avé- 
rait finalement comme impossible, 

Demain, grève générale d'une 
heure, de’ 12 à 13 heures, dans tou- 
tes les usines. La. circulation, elle, 
ne sera arrêtée que durant cinq mi- 
nutes, de même que les émissions de 
la radio. Enfin, les chemins de fer, 
les usines à gaz, d'eau et d'électri- 
cité, et les sérvices de police n'ob- 
serveront pas la grèv 


IGRIPPE, COQUELUCHE 
ROUGEOLE... 
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[tez et désodorisez l'atmosphère de votre 
appartement, et vous fermez votre porie 
A la contagion. Le Bactèricide PHAGOR 
n'est pas toxique. — Toutes pharmacies et 
drogueries-marchands de couleurs (Com 
muniqué par PHAGOS, spéciaité TIMOR.) 
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